
I tà S3EMAIINE COMMÈT1O)IAJÈI

IL

SEMAINE COMMERCIALE
90-92 COTE CE LA fdCNTACNE

QUi.IIEc, VNREDIt, 22 MARtS 1895

ABONNE1MENT A
"LA SEMAINE COA1IMERCIA LE"c
l'srcinlée .............................. $2.00
Pouîr6 motis............................ 1.0>

p.î a:unîîîei pour îîtatiiig de 6 mois.8
Ics aivli du dllistoît iniaaiîi lciu tcîeî.

il eiisera lie mnême de ilai s deelaigeîiiietit d'a
dreP -i." vauîdronît q Uc s'ils rositi nttreqaii*8 di
recti ient titi bureau il J ournal, par erit out

autr, 'liu

R enseigneme nts
qu'on est toujours certain de

trouver dans la
SEMAINE COMMERCIALE"

Touîtes les neui.tic civilcs intetéea s ài Qui iI.
(ll. le d toits les lburenu.1 d'c nn.4isre.

itut clit district, decpuis Trois-*iviarci et ýýtcr.
brocKie Jusque danîs tu cbafs dui Ilenve.

Le iliiîîvuluîa'ît (le la1 eaaîtrîîetc,îà à Quitlce et
dii le istriet.
'Toutes les faillites (lit I)gîîîluîîlg)l

Clacagenetscommuerciacux - etrées Q ccifa.
faira'î, daiîlacce Ille lits, Ilieittie',îs, no>uvelles

Touîtes -es vetesie e -pelc ventles puar le
,lcarif. enchelirs de propriétéls ont tic fonds (le

te-s plrix du maarchél de gros et de dét~lail dc

Imaportaîtions et cxp)ort.itlnîîis dle Qimiica'.
Mlouvemnîcît de~ lai niaigation, tablleauix de,

maréeS, etc.
L.a Boihuîe de Niontra.
I.c cours aie l'or.
Leî iiairvlica dle ]Io.ston
L.e mîarchéa catix elevaîx.

I>ersoit7nis (1J&9és~ recevoir la
SE.MNA1xn COMMFRiICIALI,

Hraoes île prfsso,
Notaies. lCOa'ilc.,

lté-,lstr.tatii,
ItLîîýters doira lii

Agents (le eltiinge,
.Arailteetcs,

Entrepreneurs,
iabicnts (te beurre et dlu fro age, atii

(tilt viteirtit
lr.itaî di'argenît.

Spîaeuar. sur liicii- fîuaîda,;
Amiateurs et rauiiiilerçasi> d c, vlievali.

Fit aitiimit, taous les hommnies d'aiffaires.

A UX A BONNTES
Prt'-rc de coansulter la tiiictijl tl'aialrti.b.s viilij

fu aiIc 1-rclict%~re plage (lit Jouiral. I-1 dise filis-
mit n l re..ard (lu % tigre aîuîîî îîîiîaîîe jiasqai'oti
Tota* -11aitîîaqaa'it est iîayé. Iitex.liouîs4,s...
cles frais dcre pndneiîieeteoule
Totre atantitiicent à l'éichéaance.

DILTIlE & Titoiîso-;.

Nnus reprend tons dans una prochain
nmnéro notre rev'ue des industries qudbec.

quoîses.
X

Nous allons indiquer au gouvernenment
un excellent moyen d'encourager l'indus-
trie et le commîerce sans se fatiguer.

Il lui arrivu tous les ains de distribuer'
des miédailles de mérite aux agriculteurs
tes mîédailles ne seraient-elles pas avn-
tagCusenîiert remplacées par des inistru-
Ments agricoles 1

'c

La Gazette (li Guîaic, publie les rcap Pjouîiaux (le eommîîere $oîît aiussi exaictes
ports généauiîx dlit ceoiirce ilittiollîi lu li. ,ssîk' di(l lit IL lier touts les tlai'.
pendantt les lhuiit mîois ex pi rés; (le !'anînée j cliauds, il y ai loinî.
fiscale eii cours. Lu total eut (le1200,
000 mioinîdre qu'en 189.1 pour lit période
cor'respondanitte, et 1894 étaîit déjà titi dles-
scus (le 1 893. Cettu dimîintioli se lépair
tit sainisi :$5,000,001 stît' les exportaîtionîs,
$7,000.000 susr les îimportations'.

X

x

Il fautt lui dir-e à lit louantgea de niotre
popuilaitioni, ici le caplitail et le travail Wceil-
teiîdeît fort bienî esi géntéraîl.

Ainisi, il n'y a pas eut besoin cotmme
aiilleursi <le réèglemîeîntioni législative plour
raIIceotcir. li joui îîéî.e ( taail (les cern-

Il se fait cil e. îtioiiiCî t, dan le îîîîs '," non eiuîtes. iLes :oitiiîtos ep)ietorsî
tioîîs (le plusieurs graaiîdes nations, une 'lse si'iit v'iiiis l-i ca~iat ioî pou olitestir,
évolution (lui petit ittl.tvr pra.foîîiu u 1t pila li~ iaii le îi~lace iîitt!e. L

le oliiiire. jst <l e leutrs iéclaîîi:itions a été uiîi-
Les Etatts Unîis et lE'qsagi)ýise buot lies "I'rýi*l leiiieii t , . i tout le îaoîîdn ai

(lue sur un pied de glîairie, aIes b>oulets 5"t. oi -a.I.'piîit iumntu-
espagntols ayaittété tirés saielis vise.ixqu'ils invioqjuaienit .a été adiîîis <le tous Les
amtiéricaîins sur- les côtes <le l'Amiériueî patronls.
Centtrale. seulemnît, il puaait <lue, <dants la pra-

L'îaeiicio, li ar aîî i~eîjî ntiquelîi;iaLii i n'est piais respect'é
r11e crse uni ft'oil entre les dleux pays. paî*teat. Danuîs uelqtues quhartiers, V'it-

Les Fraiiçiaîs s'excusenît e.i isa~ <lise nords ltfic lsmuass]a
leur imîportatiion (le liard attiériCcii étant liituiaes aiantt, enigenîdre <les abus ; tel
tomîbée près (le zéro, les Etauts-Untis ne épicier s'.attaardeia titi soir au-delà <le
sont pas ilèct -a pour la p)eîiio pair je l'heure convcnue; ce quel vnyalit, soit 'coi-
ncouvel ciiiîmrgo sia oit fera autanit Il lenîdemiin, et d'uîî

Oit constate <les sigîtî's <le rapprochle. à l'aLutre oit reviciat ainisi peut à peuts. aut
mîenît entre la Fianlc et J'Al1leitaiae su s- vieux sYstètîte.
le terrain dtes niîtcires. LAllelîiagîîe a
aiccepté de se fatire rcpiéseuites' à l'Expo
sitiot. (le 1900, et les deuix puissanles
vonît fuaire uîî iîou'ceîuiont concerté est fit
vceur <lu bilîîétallisaîîe.

Les chuambr-es <le commiierce itatliciiac,,
cdemandîi<ent à grnîds cr~is li rceprise du.a
relaitionis toininerciales avec la Franuce.

N-ous croyonts <Ici ir pré'.eîair ilas le(
teurs3 (lue les eotations coîmlilere(iaIle-s itisé.
uèe.s dants aaos derniières piages sant stricte-
ment les Prix (lu gros, poaîr commîianades
imiportanites.

D)ans bîienî <les cas, oit s atutorise (le eeb

J-AL 1.1uuî (ie i atl il excuse pas i autre.
D'cîihieurs, piarole dlonnîée est sacrée. Peur
aucunce raison, il neCst. permîis <ly iiian.î

<ter Si titi patront reeoîîicit qu'il
est inajuste <le tenir ses emîployés qluinîze,
seize et dlix-sept heures sur- pied cousine
autrefois, pour t.auiiuae raison au mîond<e
il aie doit consacrer c<'ttc injustice pair
Soit exemtple.

Nous dleiii.aîadois cloue à tus les épi-
ciers de Québec salis% e(ep loe. su

meittre àt lat plaîce <le leurs commiîts. Uit
bo oit i elîelît d'enîsemule, et (lis

quelques stai.sla, î-éfoi tue demiantdée
seraiiii esle Il y %cil (le leur propre.

clillIres polir cehri qjuerelle au.x tula- iîîtérêt , tq*t le, é, taid] couché, mtal servi.
chsaudi <le gros qu'ils demîandentt tîuelaîuaa
sous (Ie pluts pur leur miarchandise ajuae Le Coisseil dil.- Ville est saisi Il une. ques
ce quiest aniioncédauts le journial. jtiuat qui ilîtér8esse% i% i'.Cnn'it cet-tauut]es chais

C'est un (lvn~ii u e necous pzrîa- se collaais c titaîles. Le,axs lalate iolît

geocîs avec les autres juutrcaux deî um 'U* auîi.tq.e sur tute l.a ligu (laits (les

iterce, qlui tous paublienît les cotations <le proportionis aissez fortes.
gros. C'est dans ces circoiîsLinees qu se fait.

Il faut comnprenîdre que co tic sonat pas sentit le dléfaut d'esprîit dle corpsclque nous
les prix (le telle ont telle itiisio<li iOtios avons dléjàu reproché à nos conîcitoyenîs.
publtonîs, macis ainte u.le dest. 'hiie <lu
cours des valeurs. Neous ntous ciiorçotis
de donnter les prix de Québec, qui sont
sur beaucoup ql'ol)iets plus éc és queeti
de Moantréa'l. Nous nîy réussissonis pais
danis tous les cas a beaucoup (le négo-
ciants ont <le la répiîgitice i' dire exact<-
mnît les prix <l0 enite à d'aiutres qute les
acheteurs. Dans le miêmte gentre de cotlis-
inece, l'ait ntous fera un prix, sois voisin
dira tout autrement ; lieus aivonts souvet
à prenidre la mnoyennte.

En soninicles cotationis publiées par les

ras uit seul (1l-b Intel-uts alieceWs pair -le.
Projet <le% t4ixeaS n'a4 tentté la moindr~e léi.,
miarche poaur fair-e aigi r la Chialiîbro
coiniert.e>, ii p'our %;! faire dftdepî.
notre journal, qui est pourtanit leur unliqule.
o -gate à Quéhieu. Quealqutes-uns <les ijuté.
ress's sont bien" allés blraîveitiecit plaîider
leuccaiuse devantt le comtité inuii.'il,.
Mfais il nîy a pas eu <le mouvemienit girLn-_
raI concerté.

Les aints cotntniissioiliîaiî.e5 ayanît
salle <'éclîaî,til 1ocis %oîtt les seuls qui
ntous auit demianîdé dl'inîterveuir en leur
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